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Choses et Autres Cqj. enfant еяІ'ЩМ 
phénomène. Il ЩН 
ans, mestife 1*4 ріеі^ЧЩйП-
teur son corps ayant à pehj Neus avons e é depllis 
près 8 à 10 pouces de «rcon- ]oufg ,e8 comptes d-a.
érence, avec des bras et des bonnement Un bolI flombre

jambes semblables à ceux , .. . . ,лиш а*/я„. ont déJa falt remise, nous les
d uti enfant âgé d un mois et<en remcrcions sincèrement et 
demi environ et ritie télé d u Hous com tous vou.
ne trentame de ponces de df- droüt ^ itter d4ci
conference pesant une J'M quelques joufg de ce montant 
rantame de livres Ce bébé, m{nime 2UX et ; № 
qu, s appelle Léo’, dwt demeu- oad encore uous à
rer constamment couche oit , ,,. , , une somme assez considera-
être tenu dans les bras de ses ^]е
parents. L’enfant a sa plein»
connaissance/’

mptes
d’abonnement LA BANQUE PROVINCIALE m

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.690.000.09

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d'intérêt Vau ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 34 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements taits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($t .00) uu dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

(Lion tôt Lac)

L 'Oeuvre du livre frayais. dtiitj le nom du journal, où 
l’article a d’abord été publié. 
Louis Éotkâ.

І l ‘ Je recommande à l’atterititin 
des lecteurs dn “MadaWaska’ ’ 
І’appel de la Société St-Jean- 
Èàptiste de Montréal, en fa 
veur de l ’œuvre du livre fran­
çais.

ht premier ministre de l’tj- 
nibn de l’Afrique Sud, Louis 
Botlta, est décédé le a8 août à 
Pretoria, victime de l’influen-" 
za. Avec 
le “Des|

excellente œuvre, cat elle n’est sait 
pas nouvelle, elle a déjà fait le».
SfeS pteilVes. Elle consiste à l’Ethplrej l’atteieh général 
procurer des livres français à 'floer devetiti jtteftiéf julittis 
nos frères Canadiens-frança», tre de l’Union Sud-africaine 
demeurant dans les provinces laissera dans l’histoire une 
eh îhajorité anglaise. L’téuvi-e 
du livre français a fait un iëôj. 
grand bien et surtout en terre 
ontarienne. Plus de 450,000 
volumes ont déjà été distribués 
dans les écoles bilingues de 
l’Ontario. Répondons donc à 
l’appel de la Société Saint- 
Jean-Baptiste. Aidons nos 
compatriotes isolés et éloignés 
du centre Québécois j aidons- 
les à garder pure et intacte 
li langue des anCiefis. tra­
vaillons à l'œuvre dn livre

B
:
$

Sans doute tous nos lecteurs 
et lectrices connaissent cette

tb» dit L. D. dans 

ractéristiqttes deplus
v4es

, S'il arrivait quelques er­
reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 

Il était né en - 3>1 est le titre des nouvelJsaMS d<51ai- Ces erreurs peu- 
" ІеГ causeries historiques de vent se produire avec la meil-

Theodore Coobe, ' l’abbé Joseph Geliuas, du Sé- lellre bon”e foi et Von voudra
^ , minaire des f rdis-Rivières, bien prendre note que nous

M. Theodore Cooper, spé- “professeur> écrit Orner HéJnot» empresserons de les 
cialiste en instructions mé- ці ne fait ère de réparer sur Indication.
talliques est décédé le 25 , ■' , . 6, . !

ДЛ чт w, bruit dans le monde, mais!août à New York. M. Théo- , , , . . ’
, M „ . i, qu’au fond de son âme entre >dore Cooper était l’ingenienr ^ u„e assion tettace,. Le
ЧШ, î, naôJeS , volume d’environ joe pagesj

le fleuve Saint.LaureuL U«e tree»,., de gr.lNo Л«, S.J.e,»,., N. B.
Aff ’■ 'Ш w ‘ 'Ârif k vtires contribuent a rendra tiendra une grande Exposition

_• attrayantes ces pages écrites d’animaux, Grains, Légumes,
français. C’est une des plus Don José a commencé la spécialement pour les petits! Travaux domestiques, Ouvra-
fécondes et des plus faciles à semaine dÿmière dans notre de chez-nouà. і ges de fantaisie, Etc., lundi le
réaliser qui soient. Nous sou- journal une série de causeries M. l’abbé Gelinas a déj£ 6 octobre prochain, à 10 lieiri 
haitons à la Société St-Jean ^.Jmgrfaiws muycipalys Mblié^^tje^^rtya^res de l’avant ifiidi, sur le ter- 
Baptiste de Mon tréal, u n m a- j d’E dmunds ton. Je prie tousfmoïeste journairegioûal, lefrain eh face de Vécote de l'E­

glise. Il y aura des prix pour 
tout et pour tous.

Toute personne demeurant 
dans le comté de Madawaska, 
qui est membre de la société 
et a payé sa souscription pour 
l'année courante, a le droit de 
concourir.

Les entrées devront être 
faites pas plus tard qu’à 9 hrs 
le matin, jour de l’exhibition. 
1 Tout article exibé devra être 
le produit du Comté de Mada­
waska et être la propriété de 
l’exposant.

La décision des juges sera 
finale.

M. P. Babiueau, Près.
Ls. L. St-Gnge, Sec.-Tres.

Щ beiiiastt àyet Us
petits de tkes-нош. J

trace profonde.

compte conjointement.un
.1 it Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre 4pa tronage 
Succursale à Edimmdston :

1 1
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F. H. Bonrgoin, gérant local.
Çxpositiorj

і
e-

I
S

I llonal ^loi rs

k I Prenez avantage de 
NOTRE VENTE 

5 jours seulement.

gnifique succès dans cette 
nouvelle tentative en faveur 
de sa majesté la langue fran­
çaise.
La cigarette.

“Bien Public” des Trois-Ri­
vières. Ces causeries nous ra­
content les souffrances, le dé­
vouement et les sacrifices de 
nos ancêtres. 11 évoque les 
beaux types de notre histoire, 
de Jacques-Cartier, jusqu’aux 
derniers grands Canadiens 
dispartis, même les petits éco­
liers d’Ofitario ont leur chapi­
tre particulier. “En veillant 
avec les petits de chez-nous” 
nous aidera à mieux compren 
dre, à mieux aimer ie passé 
de notre race.
Les refrains de chei-nous.

Voilà une publication de la 
“Ligue des Droits du Fran­
çais” qui a obtenu un grand 
succès. On en a vendu des 
milliers d’exemplaires. L'Ac­
tion française en mettant dans 
sa bibliothèque ce chansonnier 
a voulu mieux faire connaître 
le “refrains de ches-nous”. 
Les pièces qui y sont conte­
nus sont exclusivement cana­
diennes et patriotiques.

Achetons les “refrains de 
chez-nous”, c’est un petit re­
cueil de quarante pages, avec 
une jolie couverture.

les lecteurs du Madawaska 
qui demeurent en ville de lire 
attentivement Ces causeries; 
qui seront, nous ti’en doutons 
pas, très intéressantes. 
L'affaire de Guelph.

1ATA
919

a. m. 
a. m. 
a. m 
p. m

)
ï
t

' іLa cigarette 1 ce petit bout 
de papier, cette pincée de ta­
bac, ça n’a l’air de rien et 
pourtant que cela cause de- 
mal, surtout chez les jeunes !

Que de jeunes gens, en ef­
fet, rendus à l’âge de vingt 
ans ont l’estomac détraqué» 
brûlé, une face anémique par­
ce qu’ils ont trop fumé de ci­
garettes ! C’est vraiment tris- Pères Jésuites à Guelph, dans 
te de les voir respirer le poi- le but d’arrêter des gens qui 
son qui les tue. Un médecin y auraient cherché refuge 
appelle les cigarettes des pour éviter la loi de conscrip­
tions de cercueils”. Il a bien tion.
raison. J. A. Foisy du “Droit” Les membres de cette com­

mission seraient l’hon. Juge 
W. Middleton de la Cour Su­
prême d’Ontario et l’hon. Ju­
ge Joseph Cliisholm, de la 
Cour Suprême de la Nouvelle 
Ecosse.

a. m'j 
a. m. 
p. ш.
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letock

l, Me 
us le»

ifLe gouvernement vient de 
nommer Une commission polir 
faire une enquête sut l’affaire 
de Guelph. On se rappelle, 
que l’an dernier lors de l’ap­
plication de la loi-de conscrip­
tion un certain capitaine du 
nom de MacAuley se rendit 
dans la nuit au Noviciat des

Grande réduction sur 
toutes nos hardes faites, 
chaussures, et mercerie.

I Ne manquez pas cette oc­
casion de sauverdejj/rgeut 

l Regardez nos vitrines pour 
(S des “bargains” qui durera 
V seulement que 5 jours au

:

7
\
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pros-

&ret et
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[lier 
t, du Monalïè’toraI/nportaptd’Ottawa.
pour
lèvre
i.
mter 
à ce 
que

isgcn
meut

)L'Esprit paroissial.
La Commission des LogeinCnt- 

pour la ville d’Edmundston dêsi 
re inform» r les intéressés qu’ils 
doivent absolument se procurer un 
p'an de maison avec devis et le pré­
senter à la dite commission poui 
qu'il soit accepté par l’inspecteur du 
gouvernement. Aucun urgeut ne 
peut être prêté et ne sera prêté 

cette condition qui est uu des

I»
h'Evangeline du 14 août 

reproduit du “Saint-Laurent’’ 
l’excellent article de Lambert 
Glosse intitulé “L’Esgrit pa­
roissial”. Cet article, en ou­
tre de sa bonne valeur littérai-

M. Wagner, Manager.(The people store)

Vaccination. J

ІЖ-)№ &IШІШ
МШ* • .

Déjà de nombreux parents
re, a de plus le grand a vanta- së_ sont conformés au règle-
ge d’être pratique et utile. Je ment du Bureau d’Hygiène
l’ai lu avec plaisir et p№fit. Je en faisant vacciner leürs en-
conseille aux lecteurs du#“Ma- fants avant l’ouverture des La mutualité.
davttaska” de le lire et de le classes. T . ... , ,

,r Tt . , , . Je viens de lire une brocliu-rehre. I se trouve dans les Que ceux qm ne se sont reJ intitulée> <»La mutualité .
autres colonnes de ce journal pas encore conformés à la lot, ce Velle a été, ce qiVelle est) 
Merci, l'Evangeline.. ne tardent pas à le faire. ce qu»elle sera’>. С»Єі>1 une

.? 'Au nom de notre dévoué Ehenoyiène. œuvre sérieuse et bien travail
' ' collaborateur Jean du Québec, Nous lisons dans le Saint- lée. Elle est due à la plume 

je remercie 1 'Evangeline pour Laurent de Rivière-du Loup d’un ancièn président des ar- 
reproduction d’un article pu- du 28 août, le fait curieux sui- tisans Canadiens-Français M. 
blié dans notre journal intitu- vant sous le titre de phéno- A. Bourbonnière. Ce petit vo­
lé, ‘‘Aimons la terre”. njène. lume de deux cents pages en-

Notre journal et nos colla- “M. Eugène Morin, de St- viron est Je fruit d’une longue 
borateurs aiment beaucoup la Honoré, Témiscouata, était expérience. Tous devraient se 
reproduction de leurs articles en route cette semaine pour procurer cette brochure et 
dans d’autres journaux, et Québec pour conduire un de surtout ceux qui s’occupent 
même ils aimeraient que l’on ses enfants à PHotel-Dieu de mutualité, 
nota à la fin de l’article repro- pour y subir un traitement.

dé-
quer 
t de BANANESsans

.rèlgements de la province et que la 
commission ne peut changer. S il y 
a dis retards, ce sira la faute des 

conformeront

Nous les recevons maintenant au char, par consé­
quent envoyez votre commande pour envoi 

de chaque semaine.

Ornngvs, Valencias
150, 176, 200, 216 et 250 par caisse

Citrons et ‘Grape Fruit’ Ana­
nas, Tomates, Choux, Onions 
de Bermudes en caisse de 501b. 

Noix de toutes sortes.

notre _ » 
fé son 
a’oc- 

lefeu 
liants 
» соп-

v... ШЯ
applicants qui ne se 
pas ayx règlements de le province. 

Par ordre de la commission-
i

i
/•4.bs.

Jdot^l Çaroç BrooK-t àfer

M. Thomas Soucy de Caron 
Brook désire annoncer au pu­
blic qu’il ouvrira sous peu un 
hôtel de première classe à Ca­
ron Brook, près de la station 
du Transcontinental pour Vu- 
tilité des voyageurs. M. Sou­
cy mérite des encouragements 
Il aura un service d’automo- 

Leon du Lac. bile. 36 4. f. p.

1
i par-

KELLY & C0LGAN; Prix donnés 
sur demande. B.
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LE WADAWASKA
J

rine La QranJe, de Russie, com­
ment elle parvenait à faire de si 
grandes choses en si peu de 
temps ? “En calculant de* heures, 
répondit-elle, et en employant mon 
temps tout entier,” Cela veut dire, 
Mesdemoiselles, que les heures d’oi­
siveté ne sont pas bonnes pour tou­
te femme jeune ou vielle, car,"n’a 
yant rien à faire, l’esprit commence 
à rêver, il s’élance snr les ailes 
d’une imagination insensée et il se 
nourrit d'illusions. Or, ce poison 
que l’on savoure à petites doses, 
énerve et empêche de jouir des 
joies pures de la famille

Employez donc bien votre, 
temps, mettez beaucoup de sérienx 
dans votre vie, vous surtout jeunes 
filles des confréries, qui êtes un ex 
emple pour les autres. Vous avez, 
d’une manière particulière, mission 
de faire du bien. Ainsi, votre vie, 
votre mise, votre conversation, tout 
cela doit valoir la peine d’être imi-

La jeune fille veau d’une telle vache soit pour 
soi-même, soit pouf le vendre t 
n’est-ce pas là une injustice au pro­
priétaire, à l’acheteur, même à la 
race / L’éleveur qui ne fait pas le 
contrôle n’est pas en mesure de 
fournir les renseignements ni même 
les sujets aux cultivateurs soucieux 
d’améliorer leurs troupeaux, et ne 
mérite pus qu’on achète chez lui

Tout le monde reconnaît la va­
leur du contrôle laitier; cependant 
peu de cultivateurs, même peu d’é­
leveurs le pratiquent Pendant que 
tous les autres produits se vendent 
après avoir été classifiés, les repro­
ducteurs se vendent presqu’entière- 
nient d’après leur belle apparence 
extérieure, et encore d’après la té 
putation de l’éleveur qui est sou­
vent meilleure que celle du trou­
peau. Celà ne suffit pas, pour amé­
liorer un troupeau il faut travailler 
sur des données plus exactes que 
celles-là.

Supposons le cas d’un troupeau 
dont la réputation moyennè de cha­
que vache est de 5000 Ibs de lait 
En tête du même troupeau il y a 
un reproducteur provenant d’une 
vache ayant produit 4,000 Ibs ds

r

La jeune fille qui est bonne est 
toujours belle, cor, si elle n’est pas 
douée d’un joli minois, elle attire, 
quand même, par le charme de sa 
jeunesse, de sa fraîcheur et de son 
innoncence On oublie toujours que 
la nature a été avare de ses dons.

ІІШЯ ff

і mH «IMquand on constate l'amabilité de 
certaines personnes. Une jeune fil le 
n ’a donc pas besoin de fard et de 
poudre poui plaire. Dans son intérêt 
même elle devrait penser aux tristes 
résultats de ce maquillage insensé 
qui se fait tant de nos jours. La pou­
drée aura à peine trente ans, que sa 
peau sera ridée et aura l’apparence 
d’une vielle pomme oubliée sur une 
tablette, et aucun remède ou messa­
ge ne pourra rendre à son teint sa 
fraîcheur première

Son rôle—Qu’il est beau, le rôle 
de la jeune fille au foyer ! Qu’il est 
fort ! Qu ’il est puissant ! En effet, 
rien, ne coutribue plus à rendre la 
vie de famille heureuse que la pré­
sence de la jeune fille qui met une 
note riante à tout ce qu’elle touche, 
qui entretient la joie avec son fin 
babil et sa gaieté entraînante. Son 
sourire vaut un rayon de soleil, et 

nt rajeunir près de cette jeu- 
si vive, si confiante. Il sembb 

que sa présence porte aussi bonheur 
en éloignant les nuages qui 
cent souvent le foyer. Elle est une 

de consolations pour le père 
fatigué des luttes de la journée et 
rendu impatient par les difficiles 
problèmes de l’existence.

La mère a besoin de sa tendresse, 
consolation d’avoir

Tho Qualify Goes Gear;
ш

Distinctive Worth
іThe true worth of the Gray-Dort is distinctive 

from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

f
І

і

1

і
té. On that occasion the Gray-Dort recorded 

23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

Il est incontestable que la jeune 
fille d’aujourd’hui exerce un rôle 
civilisateur, et pour remplir digne­
ment ce role, il faut qu’elle ap­
prenne à dédaigner sas aises en se 
privant de ces petits détails de 
confort et de mollesse qui ouatent 
la vie et la rendent trop molle. 
Beaucoup d’entre vons sont obli­
gées de lutter pour la vie en dehors 
du foyer paternel. C’est déplorable 
de briser les traditions du passé, 
mais qu’importe, pourvu que vous 
soyez là où Dieu vous veut

Le Divin Maîtie, en créant le 
coeur de la femme, le laissa sans 
limites, et c’est pour cela que je 
vous dis, mesdesmoiselles, que 
votre rôle est grand, car vous êtes 
capables de tous les dévouements. 
Votre vie étant pétri d’affection 
familliale, vcus serez le salut de 
votre fan ilje et vous aiderez à la 
survivance nationale, car “telles 
familles, telle nation.”

I
Iі

#>

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness anti-sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good-=rthrough 
and through,

;lait.
Les éleveurs admettront qu’il est 

difficile d’attendre une améliora­
tion tant que le reproducteur 
ra pas de meilleur qualité que les 
vaches. Or en choisissant d’après les 
apparences extérieures ou encore 
d’après la bonne réputation de l’é- 
leveur il arrive qu’une année on ait 
la bonne fortuné de choisir 
producteur de haute qualité ; une 
deuxième ou une troisième année 
malgré qu’on ait l’œil un peu plus 
exercé, qu ’on ait pris les mêmes 
soins, :1 arrive qu’on choisisse un 
reproducteur de qualité inférieure, 
il y a alors rétrogradation ; l’amé­
lioration produite par le premier 
reproducteur loin d'être augmentée 
par ses successeurs, reste stable, et 
est souvent diminuée. Ces choses 
arrivent et arriveront encore tant 
que ceux qui font profession d’éle- 

des reproducteurs, .ne feront 
pas le contrôle.

Actuellement, deux reproduc 
teura d’apparence égale, peu impor­
te la production la mère (on la cori 
nait rarement) se vendent le même 
prix. L’éleveur semble croire que le 
contrôle lui -fera vendre ses sujets 
moins cher. Il ne songe peut-être 
pas que le cultivateur soucieux d’a­
méliorer son troupeau est prêt à 
payer deux fois plus cher pour un 
reproducteur susceptible de produi­
re deux fois l’amélioration d’un 
autre.

ton se se ■l•rnesse ne se-

І/ Imena-

msource

ami5» Iun re-
i

et c’est une 
près d’elle ce dévouement mêlé de 
vénération. Il est si doux de tra­
vailler en compagnie d’une aimable

W. C. ALBERT, Agent,
Bdmu uaaton,N в.

t
^Jlf

et docile enfant.
Mais ç’est surtout dans les rap- 

ses fi ères

A
mkCi•Г.

0 \ V .ports quotidiens avec 
que la jeune fille exerce un aposto 
lat véritable Voyez vous ces chers 
garçons sont tous les mêmes : ils 
aiment à s’amuser et ne reçoivent 
pas de bonne grâce les observations 
des parents. C'est donc à la grande 

d’atténuer leurs petites sotti 
de gagner, par la sympathie et 

les bons soins, la confiance de ces 
jeunes étourdis, qui ont pourtant 
du coeur, mais dont le cerveau est 
rempli de visions d’indépendance. 
Elle saura sacrifier un peu de son 
temps pour amuser le jeune frère 
en le faisant chanter, même des re 
trains à la mode, ou en lui jouant 
des airs favoris, ou bien elle récia-
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Il a été décidé par notre 

compagnie de vendre 15 parts 
à partir du 16 août. Tous ceux 
qui voudraient prendre avan­
tage de cette chance de faire 
de l’argent n’ont que 30 jours 
pour les acheter. La compa­
gnie a maintenant deux in­
ventions de valeur à son cré­
dit, une pour appareil de vues 
animées et l’autre déjà connue 
un moteur à air. Pour plus 
d’informations veuillez 
adresser à M. J. E. Bard, Ed- 
mundston, N. B., qui 
donnera toutes les explica­
tions que vous désirerez 
voir au sujet de la Compagnie.

Gosselin Air Motor Co.
Limited.
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mcra sa protection pour une pro­
menade ou une veillée d’amis.

La jeune tille qui oublie ses goûts 
faire du bien à

:

Comme preuve, la semaine der­
nière en parlant d’animaux enré- 
gistrés à un certain nombre de cul­
tivateurs, voici l'objection qu’on 
m’a fait : “Les génisistes et tau- 

enrégistrés, malgré qu'ils 
coûtent beaucoup plus cher, valent 
guère mieux que les croisés. Si l’é­
leveur pouvait fournir le rendement 
de la mère, la valeur de la lignée 
des animaux qu’il offre en vente, 
nous ne

vous CARTES D'AFFAIRESЖpersonnels pour
qui lui sont chers, sera plus 

tard une femme selon le cœur de 
Dieu. Ce n’est pas en vain, mesde 
moiselles, que 1 on vous appelle des 
anges, car les anges du ciel ont 
toujours apporté de la joie sur la 
terre, et vous au s-in de la famille, 

entretenez le bonheur.

і
ceux vous Dr. OLIVIER J. CORMIER

-*■ Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôtel Royal 

Edmundston,

fsu­ reaux i«

N. BVu \ S

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

nvous
Maintenant, pour.que la jeune 

fille remplisse bien sou rôle au 
foyer parternel, il lui faut un cœur 
content, et pour être heureuse il 
lui est nécessaire d’aroir de l’occu­
pation. Bien employer son temps, 
c’est occuper ses loisirs par de bon­
nes lectures, par des travaux de 
broderies ou de dentelles, par l’étu­
de de la musique, de quelque scien­
ce, mais tout cela après les devoirs 
du ménage, car elle doit être bonne 
ménagère avant tout—les arts d’a­
gréments et la science sont simple­
ment des accessoires. C’est dans 
une vie bien employés que se trou­
ve le vrai bonheur, et s’il y en a 
parmi vous qui enviez le sort de 
ces jeunes filles riches qui ne sa­
vent que faire de leur temps et qui 
s'évertuent à se procurer des dis­
tractions, je leur dirai d'avoir le 
courage de remplir utilement cha 
que minute de-la journée, et elles 
trouveront dans le travail une ver 
tu secrète qui les réconciliera avec 
leur sort. Il y a des douceurs ineffa­
bles pour les travaillantes, surtout 
pour celles qui se dé rouent pour 
les autres.

On demandait un jour à Cathe-

'№ S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE «

Seul agent pour le Madawaska 
P* (de la
W CANADIAN KODAK Co.

Une pratique 
qui jS'iipge

regarderions pas de payer 
gros prix pour un reproducteur 

enrégistré, mais quand H tant payer 
cher pour un reproducteur choisi 
d’après sa belle couleur, sa belle 
forme-et ses belles cornes et qu’a- 
près deux ans de service un tel ani­
mal n’a donné aucun résultat appré­
ciable, et que nous constatons que 

génisses sont moins bonnes que 
les vaches qui leur ont donné nais-

Л
A unI

ra ni Téléphone No 21.
N. B.1 Edmundston, ! :

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,

Liste de prix envoyélfranco sur demande, aussi que Catalogue

1 Casier Postal "S" Tél. 38-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

Albums.. LE CONTROLE LAITIER

8 N: B.Il est reconnu et admis que l’u­
sage d’un bon reproducteur de 
pure est le meilleur moyen prati­
que d’améliorer un troupeau laitier.

Les cultivateurs savent aujour­
d'hui qu'un reproducteur de race 
laitière n’a de valeur que si la mère 
et tous les ancêtres étaient d’une 
grande capacité laitière. Le seul 
moyen d’avoir ces renseignements 
c’est de faire le contrôle de la pro 
duction. N’est-il pas vrai qu’avec 
“des à peu près” on so trompe assez 
souvent, on subit des échecs. N’est- 
il pas vrai qu’en posant à l’œil, la 
proquetion de dix vaches, il est fa­
cile de se tromper de plusieurs cen­
taines de livres de lait ? Ainsi ne 
peut-il pas arriver que la vache 
qu’on pensait la meilleure soit la 
moins bonne ? Que l’on garde le

->ses
race AGRANDISSEMENT Jrnone 34

sauce, vous trouverez que ce n'est 
pas encourageant. Noua concluons 
que tant que les éleveurs ne feront 
pas le contrôle afin de pouvoir попа 
fournir ce que nous demandons il 
est inutile pour nous d’acheter des 
animaux de race pure. ”

N’est ce pas là une objection as­
sez sérieuse, une objection de natu­
re à entraver le progrès de l’éleva­
ge ? Actuellement l’amélioration

MO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgien 

Edmundston,
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure N. B0
attention Casier Postal Tél. 46

A M. SORMANY, M. O.
Médecin-ChirurgienS. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B. Edmundston, n. aф

CANADA HOTEL >
MICHEL GAGNON, PBOP. t

Anderson Siding,
s’il ne fait le conti die laitier. 

L’éleveur n’a que des avantages 
des troupeaux est à la merci des é- à peser la production de ses vaches; 
leveurs. C’est à eux de battre la pour lui la sélection sera plus faci 
marche, de montrer l’exemple en le. Les acheteurs seront toujours 
faisant le contrôle. Lee gene préfè- plus contents, ils achèteront d’après 
refont toujours acheter, et avec rai- la production et paieront de même, 
son de l'éleveur qui connaît pariai- Lorsqu’ils paieront $100.00 pour en 
tement son troupeau. Et qui oserait reproducteur, ce sera parce qu'il est 
dire qu’il le connaît parfaitement d’une bonne lignée.

Ceux qui ont formé les races if y 
a quelques centaines d’années ont 
dû prendre bien des précautions, ils 
ont fait le contrôle. Nos 
d’aujourd’hui suivant la i 
gne Je conduite mais 
partie la plus im] 
trôle.

-if:
: N. B.ifШшшШШжщТ J- A. RATTE

Médecin-Vétérinaire
leveurs 
Sine U- 

fligent la
ite : le con- Carter Portai, g

JOHN f. D.
^ kaadhand ai

Instructeur en élevage. Edmundston,

Edmundston,Ж. t. ; N. B.-:-

- --a
J. J. GAUTRBAU B. S. A

N. B
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LE MA9AWASKA
Êa

A 1» fin, H concède..
—Ye I.. Ye!.. Gestaettet!.. Et 

cette femme jolie..? la “républi­
que".. probable.. ?

—Non., colonel, ça n’a rien à 
voir..
C'est la sainte Vierge..

—Ah !.. la Sainte Vierge.. Gut ! 
.. Gut !..

—Vous connaissez..?
Non.. mais jolie.. Plaisir à voir! 

Gestaetet.. Gut !.. Ont !.. Et cet­
te autre.. jolie aussi !.

—C’est Notre-Dame de Lourdes.
—Comment voua dites.. ?
—Notre-Dame de Lourdes.. en 

d’autres termes, la Sainte Vierge 
encore.

Maie Brummung se dresse :
—Pas possible !.. Vons mentez.. 

se ressemblent pas du tout !..
—Je vais vous expliquer, colonel-
Et le pauvre curé continue son 

cathéchisme que Brummung écoute 
on se frottant l’arrière-crâne.

—U it c’est çq, Lourdes..? Pas 
-tratégique.. ? ?

—Non, loin!.. loin!.. Pyrénées!
—Ah ! Pyrénées.. Gut I.. 'Ges­

taettet !.. Pourrez sortir..
* « «

pas plue loif) Bon raisonnement

Sirop
F :

Un gendre est traduit en cour 
sous l’accusation d’avoir battu sa 
balle mère. Le juge le coudamue 
à $5.10 d'amende.

Le condamné.—Pourquoi ces 
dix tous supplémentaires.

Le juge.—La taxe de guerre.
Le condamné.—La taxe de guer.

C’était l’an dernier, à pareille 
époqoe dans un gros village à côté 
de Hirson. Le coté, pour soutenir 
le moral de son peuple avait annon­
cé que malgré lés évènements, la 
procession de la Fête-Dieu aurait 
Heu et sortirait dans la rué; Grosse 
émotion І..

—Vons oserez,Monsieur leCuré...? 
-■ —On peut toujours essayer !..

—Et si von Bi iimmung refuse la 
permission..?

—Nous verrons bien!
Les jeunes filles allèrent cueillir 

des fleurs.. les femmes préparèrent 
des draps, chaque groupe apporta sa 
bannière qu’on piqua, comme c’était 
l’usage, dans des anneaux tout au 
tour du choeur.

Et, avec grande anxiété on atten­
dit la réponse du bouledogue de la 
kommandantur. 5 heures? 6 heures.? 
8 heures .. ? Rien, ni personne..

Alors chacun s’en fot coucher en 
se demandant "de quoi demain sera 
t-il fait ?”

Le lendemain, 5 heures..
Un beau soleil brille. Comme ce 

serait dommage de ne pas en profi 
ter pour la procession !.. Un peu 
partout,, les coqs chantent dans le 
fraîcheur matinale. Devant son 
carreau, et d’une main énervée, M. 
le Curé achève une pénible barbe.

Subitement, des coups retentis 
sent à la porte fatiguée du presby 
1ère. Catu se précipite :

—Monsieur le Curé !..
—Quoi ?
—Ce it von Biiimmung!..
En cffiet, au dessus des briques 

ronges du portillon, on aperçoit un 
lout de cuivre qui, s’il 11’était pas 
rond, serait la pointe du casque.

Le Boche s'impatiente déjà M 
le Curé n'est pas au bas de l’escali 
er que les coups redoublent 

—Voilà, colonel ! ! .. Voilà >..
• e •

Les Ueox hommes sont en pré 
sence.

- Le curé, pâle, maigre, anxieu x 
Von Brtimmung, court^et rond, 

haut en couleur, monocle etcrava-

«SSSSSMb.D

Mathieu re ?
Le juge.—N'avez-vous pas é- 

prouvé du plaisir à battre votre bel 
le-mère ? Eh bien, tousles amu­
sements sont sujets à la taxe de 
guerre.

CASSE U TOUX
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Gros flacons,—En Pent* pvtoaL 
CIE. A L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q.

I Fabricant ausd le. PoaJns N.rvinu <U MaHkm, k meilleur 
remède contre ic maui de tête, la Nérralgk et laa Rburnea Fiévreux.

Le bon moyen
-v ■U11 grand photographe n'aime 

pas que ses clients aient devant 
l’objectif, un visage trop sérieux, 
aussi a-t-il inventé un truc qui ré­
ussit toujours.

Après avoir prononcé le sacre-
mentel:

“Ne bougeons plus’’, il ajoute :
“Je ne vous recommande pas, 

Madame, de prendre un air gra­
cieux; le contraire serait impossi­
ble.

-

ЩШт
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La dame flattée ... ne peut
Le colonel change alors de côté 3’emPêcher de 90arire et le tour 681 

et aperçoit la bannière dn Sacré ^ou^'
Cœur.

—Was ist des..?
—Le Sacré Cœur, colonel 1..
Une noro’elle vague de méfiance 

monte ausitôt dans les yeux de 
Brummung.

—Sacré-Cœur.. ? Connais pas !
.. Ne me dit rien de bon, Sacré- 
Cœur.. ?

—Colonel, je vous assure..
—Si vous me trompez.. gare I..
—Colonel, la population sera dé- Il AVAÎt fait ІІПЄ trouvaille 

solde si on supprime la procession
—Et moi, blâmé si vous faites 

manifestation subreptioe.. si vous 
. .comment vous dites.. ? si vous 
me montez le.. col .. Et je ne 
veux pas, moi, qu’on me le monte 
le col !..

Le régistre d'un Hotelier
Le papa, du haut de l’escalier, 

regarde vers le salon et dit à sa 
femme :

—Voilà encore notre fille en chi­
cane avec son amoureux.

—Comment le sais-tu ? lui de­
manda sa femme.

—Le gaz est tout grand allumé.

1A VENDRE AVIS
Un char “Gray Dort’’ en très 

bon ordre, presque neuf, à vendre 
à très bonne condition.

S'adresser à

Les personnes qui désirent aller 
s’établir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R et s'acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul­
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmuudston, N. B.

r HENRY DUBE, 
Edmuudston, N. B.1 m. p.

La compagnie MUTUAL LIFE 
OF CANADA assure les femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions. Les d ux sexes reçoivent les 
mêmes avantages. Justice égale 
pour tous. Aux dames d’en profiter.

1 1*7,' §j Я
Madame (voyant entrer son ma­

ri).—Mon Dieu ! tu es encore ivre?
—C’est rien ma chérie : vois tu 

c'est le contentement d'avoir trou­
vé une chose à laquelle je m’atten­
dais si peu.

—Tu as trouvé quelque chose ? 
Montre vite.

—Comment tu ne vois pas ?
—Mais non. ... je t’assure !...
—Eh ! bien, j'ai trouvé. ... le 

vin de notre voisine beaucoup 
meilleur que le nôtre.

1

Nous pouvons vous fournir des 
cartes mortuaires avec prières des­
sus et -portraits de la personne.

• • •
Von Biümmung est évidemment 

hésitant.. Il regarde le curé.. puis 
ce Cœur si rouge qui l’inquiète île 
plus en plus’

Sans prendre de décision il arrive 
devant une quatrième bannière.

—Encore jolie fraulein I.. je pré­
fère !.. Plaisir, très plaisir à voir ! 
.. Sainte Vierge.. ?

—Non, colonel, c’cst Jeanne 
d’Arc.

—Joanue d’Arck !..
Le tonnerre serait tombé là, dans 

i'èglise, que la figure de von Brüm- 
mung n’aurait pas été plus boule, 
versée.

—Joanne d’Arck I.. la"boucell ’ !
. Il lit avec horreur les inscrip 

lions dorées de la bannière, il don­
ne des coups de pied sur los dalles 
retentissantes et, tout frémissant du 
piège tendu, du péi'ti évité, il crie, 
en tendant le poing : Nichl gut !.. 
Streng verboten !. . Streng !..

Et il sort en claquant les portes.
C’est ainsi que, l'an dernier à pa­

reille époque,^!*"procession n’eut 
pas lieu.

Ses camions 55!parce q ,
che.

voua sauverez du travail, du tempe, et de 
l'argent.
Sur la ferme, le camion Ford est ce qui sert 
à tous les besoins.
Le cultivateur peut prendre son déjeuner 
à la maison, aller au marché avec ses 
produits, et être de retour pour le dîne1.
Il pourra obtenir les plue hauts prix pour ses 
légumes et ses fruits, parce qu’U peut les 
apporter au marché très fiais.
Il peut transporter ses cochons, ses moutons 
et autres animaux au marché, tout en même 
temps que d'enlever du champ les legumes, 
les patates et les pommés.
Le camion Ford fait que la ville est à la 
porte de cultivateur.
П résout le problème de la rareté de 
main-d'oeuvre.
Une économie de chevaux, une économie 
d’hommes.

Dan* le fond, la servante joint 
les mains.. On ne sait jamais ce 
qui va arriver quand ils apparais­
sent, ces gaillards-là !

Par exception, le colonel parle à 
peine le français ;

—Monsieur le Pasti ur, je viens 
pour la proçession .. ?

—Voua l’autoriser, colonel ?
—Je veux savoir auparavant .. 

cette procession, elle n'est pas .. 
comment vous dites eela .. ? pas 
imaginée contre l’Allemagne ..?

—Mais non, colonel, cest une 
chose uniquement religieuse .. On 
la fait chez vous aussi ..

—Non .. on la fait pas ! ..
—Vous êtes catholique .. ?
—Non, je suie pas catholique
—Pourtant je vous vois à la 

messe ?
—Oh ! c’est pour une chose au­

tre !

!M!

SSPFée d’Amour
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (638) contient huit 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

1. Fée d’amour, gavotte inédite 
pour le piano. —2. Cher amour, mé 
lodie de Georges Milo, créée par 
madame Bella Ouellette.—3. L’Ave 
Maria, duo et chœur.—4. Avez- 
vous oublié ? paroles et musique.— 
5. Messe en Ré, de Beethoven.—6. 
La St-Jeatinoise, valse pour le pia­
no.—7. Notre Dame de France, 
nouveau cantique.

Et aussi : Le Rebouteur manqué, 
monologue inédit : Péri en mer, 
récit d’un Terneuvas ; Bébé a peur 
pièce à dire.

En vente partout, 7 sous le nu­
méro ; par la poste 8 sous. Abonne­
ment, un an, Canada. $2 00 ; Etats- 
Unis, $2 50. Adresse, : Le “Passe- 
Temps, 16 Craig Est, Montréal.
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Camion doue tome (seulement le châssis) i
vid
ire En parlant, iis sont arrivés dans 

la vieille église aux vitraux brisés 
et où voltigent les hirondelles.

Le curé cherche à expliquer le 
sens de la procession. Von Brüm 
tnung l’écoute, méfiant, l’oeil en 
dessous .. Tout d’un coup il tend 
le .bras':

—Des drapeaux .. ? ЩШШ 
meut !.. des drapeaux !.. Pas le 
droit !.. j,

—Mais non, colonel !.. Pas des 
drapeaux.. des bannières !
, Je veux voir comment vous di­
tes?.. les bannières !

Von Brümmung traverse l’égiiee 
entre dans le choeur et se plante 
devant 1a première bannière !
J —Qui est ce vieux herbu .. f 

. —C’est saint Joseph, colonel.
-rQui ça Yosef .. ? Un militai­

re. . ?
—Mais non !.. C’était le père 

nourricier de l’Enfant Jésus.
-Pie joli!..

e e s
Il y a un an de cela
Aujourd'hui, tout est changé.
Les os Ja von Brümmung blan­

chissent quelque part à l'entrée du 
village avec ceux de nomdre de ses 
soldats.

Toutes les bannières dehors, cel­
le de Jeanne d’Arc commençant, 
celie du Sacré-Cœur finissant, la

21.
$750 F.O.B. Ford, OntR

Щ
N acheta que les ceritables pieces de rechange Ford 

Vendues par plus de 706 marchande, et 2000 
garages de service.
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Et toute la population, son curé 

en tête, chantait A pleine voix un 
Te Deum triomphal

Et je pense, qu au fond, ce. von 
Biümmung n’était pas si idiot que 
cela, et qu’il avait ses raisons de 
“hirecher’’ ainsi devant des banniè 
res qu’il sentait hostiles

Car n'est-elle pas significative 
cette fête dn Sacré Cœur, qu'entre 
366 jours Dieu choisit pour dater la 
fin de Гhorrible guerre .. tout de 
haine ee butent contre cet 
comme l'océan furieux qui s’arrête 
là où le doigt de Dieu lui fait signe 
de s’arrêter..

«w&SftSSmm1 lis y e Hoaarag depuis le 16 JUIN 1919 
Express ; üB S] m:,

Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.4s a. m. 
Ait. Bdmnndston, je. 10.15 a m. 
Dép. Bdmnndston, Je. H.00 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m

Dép. Connors N. B. tou a. m 
Arr. Bdmnndston Jet. N B. 945 a. m. 

Dép. Bdmnndston, N. B. 1.30 p. m. 
An. Riv. dn Loup 5.05 p, m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondence à Bdmtmdeton Jet 

avec le Can. Рос. Ry.
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poor V
S. В., іR

* ^ Presque laie, Cariboo Port Fairfield 
Bt à Rivière dn Loup avec Iona lea 

Maine express de l’lntereolonial Ry. ;
Pour plus amples informations, pros­

pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret ct
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D. M. MARTIN,
VENDEUR,

& seeSioe . Suit une explication laborieusé 
que Brümmung écoute en proté 
rent dee Gut !.. Gut,, de détente.

Cultivateurs lisez
'•Le Madawaska"’
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Téléphone 27

DUGAL & GAGNON
CONTRACTE UR ELECTRICIEN
Edmundston, N. B.

-V

*
AvI* au Public

L’encouragement accordé 
par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui ett 
réglant personnellement du­
rant les premiers trois mois de 
1919, .100,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans leiClub Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
eu faveur de son Gérant.

L’Union Mutuelle, Compagnie 
iterance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

ASSURANCE ! !
FBU, VIB, ACCIDENT et MA- 4 

LA DIB, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
propriétés 1 
e Automobile'contre le

Assurez vos 
Assurez votre 

feu I
Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidente 

et la Maladie I

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Edmundston,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

N. B.
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I LB MADAWASKA

“i-E MAUAWASkA’’
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

:

flux Institutrices donc nous prêter main forte 
dans nos ambitions légitimes 
et toutes à l’avantage de notre 
population. ‘

Nous nous ferons un plai­
sir de publier ce qu’elles 
dront bien nous envoyer, et, 
en se faisaftt nos collaboratri­
ces, elles aideront à une œu­
vre q.ui ne doit pas mourir.

Nous les remercions d’avan 
te du fond du cœur et avec le 
plaisir de les lire bientôt nous 
leur souhaitons tous les succès 
dans leur dignè et noble jlRh 
fession.

T ,Nos bonnes institutrices qui 
se dévouent avec bonheur 
pour instruire nos enfants 

|l.5o P°.urraient, si elles le 
0,75 1 aient, rendre notre journal 

encore plus intéressant et en. 
core plus instructif, 
envoyant des petits article? et 
des nouvelles. Nous pouvons 
assurer que l’œuvre d’un jour­
nal au Madawaska n’est pas 
une entreprise payante?'"sur­
tout pour un journal comme 
le nôtre qui se maintient par 
ses propres ressources ; et les 
rédacteurs et les autres qui 

Une autre vieille de la pa- maintiennent Le Madawas~ 
roisse est disparue. Dame Au ko. le font gratuitement der 
rélie Deveau morte et inliu- Pu*s près de 6 ans. Le Madtr- 
inée la semaine dernière était waska\p’;i pas été fondé dans 
par son premier mariage, l'é- un but financier, mais bien 
pouse de feu Pierre Levesque pour doter l’importante popu- 
et par son second, celle de feu lation française de notre ré 
Jean Lavoie. Elle est décédée gi°n d’un organe à elle et 
à Page de 85 ans. R. I. P. principalement-pour elle.

—o-^ Nous osons croire que fiotrp
Les Directeurs de la Société journal a fait œuvre utile dê- 

d‘Agriculture se sont as<em- puis sa fondation. Nous osons 
blés mardi dernier, chez- M. croire que sa disparition serait 
Jos L. St-Onge et ont décidé une perte pour le comté de 
de tenir une grande exposi- Madawaska Nous voulons edi­
tion au mois d’octobre. L’or- tinuer dans la voie que 
ganisatiou est entre bonnes uous sommes tracés de faire 
maius et il n’y a pas de doute, du “Madawaska’ ’ un journal 
que la température aidant, ce foncièrement catholique, d’uli 
sera un succès. journal toujours prêt à défen­

dre nos droits, d’un journal 
Mde H. U. Daigle est de toujours sur la brèche 

retour de Montréal et Bellevue 
où elle était allée conduire ses 

M. et Mde Alphonse L’ab- jeunes Demoiselles au Pen- 
bé, M. et Mde L. J. Violette sionnat. 
et Mde Thomas Guerrette 
sont en voyage en auto à 
Québec, Montréal et autres 
villes.

І Щ ' 
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fARIF D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avance
ETRANGER I Pourquoi vous devezCANADA VOU-

VOU-Dn an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

іІУЬ ч g J 
t"' - . J

ЧМШШі

assurer votre VieTARIT DES ANNONCES (te - ... 
'

eu nousAnnonces légales, première insertion, la ligne
“ “ par insertion subséquente, la ligne

Annonces,

15 cts 
10 cts

(A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion.. 50Xts 
* par insertion subséquente.... 25 cts

Avis de naissances, mariages et décès.......................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc, ,«t

, par chaque insertion.... 25 cts 
Tarif spécial pour annoncés à long terme.

-
> ’■ PARCE QUE c’est ail devoir que vous vous devez à vous- ] [
V même et à ceux qui dépendent de vous. r
У 2- PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous \ ' 
; mourrez, votre succession est augmentée du monrant de vo- * > 
J tre police. f y
V3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, і \ 
y Aujourd Eut vous pouvez paster l’examen médical—DE- 
У MAIN il sera trop tard.
y 4- PARCE QUE votre police est un montant comptant en af- 
; gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si Vous en avez à 
î yotre mort—une somme qu’un désastre financier
> ôter à votre famille.

Quand devez—vous vous assutyr. '
AÜJOUttD’lIÜI alors que vous avez la vif et la santé ; demain 
AÏÏmirvuv? l u” I’autr<’ : 'es délLs sont toujours dangereux. 
AUJOURD HUI une police vous ccflttr,-, Jicins qiie jlus tard. Soyez 
sages et assurez votre vte comme nieyjje^dJt prévoyance pour vos vieux

3. AUJOURD'HUI

!"

V • •

25 cts
4^

SUTES LOCALES St-Jnc9uesN.B. Lp. Rédaction.
<VARIETESNous prions nos abonnés 

de bien vouloir prendre note 
de leur redevance pour abon­
nement au Madawaska. 
Nous avons absolument be­
soin de ces petits montants 
qui sont pour nous le seul 
moyen de continuer l’œuvre 
d’un journal dans le progres­
sif comté du Madawaska. 
Nous avons passé la période 
de guerre et uous sommes ré­
solus de continuer notre œu­
vre pourvu que nous recevions 
ce qui nous est dû. Qui paie 
ses dettes s'enrichit, a dit quel­
qu’un, et c’est vrai.

ne peut pas < <

1
ILa foi se trouve au fond des hu­

mes comme la perle au fond des 
mers. mijt sЯ;

Quand on veut faire gYand c’est 
une faute de vouloir faire vite.

s- s
y dcar dans unont trouvé que leurs polices étaient le’ecufend'rcit’cùYls pour auiît em­

prunter peur rencontrer des besoins pressants. <
4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d'économies 

quand allez-vous commencer ï Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent peut être fêtai à vos meilleurs intérêts.

SS
tSi chacun de uous n’avait qu‘e le 

bonheur qu’il mérite, il y aurait 
encore plus de malheureux.

1
9

Où vous assurer ?* ;
S’appliqtier-'à valoir mieux que 

ses ennemis, c'est commencer à les 
détruire.

-Ê:

K Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
I/ grandsVuccè ^UK СЄ“Є comPa8nie a toujodrs remporté les plus 
\f 8 3 PArÊe і

Inous t<
ClPREVOSPARADOL *.-ï• 1 . . a Q?-E-xCe,xe cotap,88"!e n’a pas de supérieure dans

/ le “ontsnt des dividendes qu’elle paie à ses assurés. .. ,
- PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 1
L mangent une partie de ses revenus. 4 k
,/ PARCE QUE ses réclamations 
fl! promptement.
ф P^IÇÊ QUE c’est une compagnie Canadienne qui ne fait <
/|У pas d affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix indi- )

cieux de ses -risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines ' 
d administration.

il se
A VENDRE :

Un “Ford” modèle 1918, en par. 
faite condition, à bon marché. 

S’iidre.-sci' à

M. Albert St-Pierre de St- 
Pascal, comté de Kamouraska, 
est en visite chez son beau- 
frère, le docteur Emile Simard. 

—o—

vih de mort, sont payés У dien caspour
encourager les œuvres utiles 
et le progrès.

Nos institutrices pourraient

V .'y
4'

WILLIAM CYR.
1 in. p. ’ Baker Brook, N. B.

h sg
І’І\ -Ж; Шлі PARCE QU ELLE assure les hommes et les femmes ; les t

Ж PARCE0'rnrm î’T aT'iageS !>8"™ deale pour tous. < 
Ф, ,, PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement < 

У a 1 occupation, la résidence ou les voyages des assurés 
ÿ PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- * 

^nadieimes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une ' 
T seule piastre des placements qu’elle a faits. v У
Ж, „ Pour ceB rai6°üs et bien d’autres encore, assurez-vous dans < 
«y la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. S

S
90M. Ernest Martin, étudiant 

en médecine, de St-Basile, 
était en visite, chez M. Philéas 
Morneault de Plourde, 
commencement de la semaine.

NOUS SOMMES PRET ! di,
toiW

- foiau N'oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltos. Cougoliums, petit Tapis, laise à Tapis, de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- pÿ-a,--«цехвіі 
tonne, Toile, Portières, Ta- 
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises L '
pour cuisine, Set de salle à di- fe--
uer, Articles de fantaisie, Li■ iltllIflifiifiHt;,it-f!T!‘bHfrêfiftlluVfi~r>lllj 
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pout les entants, Set de salon et beaucoup

jCÎZrTT^Tj! de p.el,tes tfbles de fantaisie,
І І "И Chaises berceuses en bois,

v.M. Jos David et sa dame, 
Melles Alma et Marguerite 
Saucier, belles-sœurs de M. 
David, la jeune Marie-Anne, 
fille de M. David sont partis 
pour une promenade en auto 
à Québec, Montréal. De là, ils 
se rendront à New York et 
reviendront par Boston, Port­
land, Bangor et autres villes 
du Maine.

ï de
getLes Révérends J. T. Lam­

bert^. Lambert et D. Richard 
sont venus rendre visite au 
Rév. M. P. Babineau. Ils ont 
diné avec lui et sont partis 
pour une promenade dans le 
bas du Comté.

. v4
1

:

I
;î -л:Peut-on broder et 

tricoter le dimanche
BGtOISTBS

Ifc
Les femmes ont quelquefois rai­

son. Il ne faut pas le leur dire trot) 
souvent, car si elles allaient se рг/ 
valoir de cette admissiou, h supré­
matie du sexe fort, déjà pas mal ' 
contestée, ne serait bientftt plue 
du un souvenir. Mais tien ne fait 
de bien, tout de même, comme une 
petite crise de condescendance, un 
petit accès de franchise • les dieux 
ne peuvent pas toujours avoir le 
sourcil froncé.

Il n’y a sûrement pas une femme 
qui n ait jamais pit des hommes, 
avec une nuance de mépris : “Ce 
sont des égoïstes’’. Et ce qu’elles 
ont raison, mon Dien, de nous ju­
ger ainsi. 1

Les hommes sont égoïstes en dé­
pit de tout et contre tout ; tous les 
hommes sont égoïstes, et toutes les 
femmes en souffrent.

N’allez pas rire et vous dire :
Tiens en voilà un qui noue me-

à sa .,ailIe”- Je suis égoïste, 
et vous I êtes aussi. Notre unique 
moi,sec, impitoyable, intransigeant 
èst notre maître; et pour satisfaire 
tous ses caprices, pour assouvir 
tous ses désirs, que lui importe ce 
qu il adviendra des 
sommes envers

d’aLe Sergent Thaddée Mor­
neault est parti lundi pour re­
tourner à l’hôpital des soldats 
invalides à Fredericton. Nous 
lui souhaitons une parfaite 
guérison et un prompt retour 
parmi les siens.

—O—
La grande assemblée 

voquée pour l’organisation 
d’un Comité Libéral Parois­
sial n’a pas encore eu lieu et 
pour cause : le Conseiller 
chargé de cette tâche ne veut 
pas S en bâdrer. Il trouve que, 

Honneur a la Paroisse tandis qu’on donne les em- 
de St-Hilaire. p 014 Payants aux “douteux”, 

_______ * on ne. se souvient et pense à
La paroisse de St-Hilaire I*1* 4UÇ quand on a besoin 

ne se tient pas en arrière du . organisation, cabale ou péti- 
côté de l’éducation, bien au îlon’ (Ce conseiller n’est pas 
contraire. Cette année 40 en- k seul qui s en aperçoit.) Il 
fants de St-Hilaire sont dans , 4U.’°|) peut rester franc et
les différentes maisonb d’édu- °Уа^ libéral sans être à qua- 
cation du pays. La paroisse tr,i-pattes. (Moi aussi.) 
compte 4 ecclésiastiques, 11 
garçons dans les collèges, 19 
filles dans les couvents et 6 
filles à l’école normale. C’est 
beau, c’est encourageant pour 
l’avenir. Un peuple ne peut 
grandir sans l’éducation de 
ses enfants. Le Madawaska 
qui est sans contredit le 
comté de la province le plus 
prospère’ et le plus pro­
gressif du côté matériel n’ou­
blie pas de faire une grande 
part du côté de l’instruction.

Nous ne saurions donc trop 
encourager nos braves ci­
toyens de faire instruire leurs 
enfants et nous félicitons bien 
sincèrement la paroisse de St- 
Hilaire de donner l’élan dans 
cette direction.

Le Madawaska serait he ti­
de pouvoir publier le 

nombre des étudiants de cha­
que paroisse du comté et nous 
croyons que,- toute proportion 
gardée, le comté de Madawas
ka détient le record du nom- ______ T
bre d’élèves dans les maisons Cultivateurs lisez 
d’éducation de tous les comtés 
de la province.

M .Jean J. Roy de St-Quen- 
tin est à Edmuudston depuis 
quelques jours.

La question s’est posée dans les 
milieux féminins ; et, comme on ne 
s'entendait pas sur la solution à 
donner, on a fait appel aux lumiè 
res d'un expert.

Voici comment la “Semaine Re 
ligieuse” de Montréal, après des 
considérations générales, tranche la 
difficulté ;

Est il permis de “tricoter” le di 
manche ?

Le tricotage n’est pas une œuvre 
libérale. Aucun théologien ne l'a 
classée ainsi. De plus, il parait bien 
que le corps a plus de part que l’es­
prit dans ce travail et que le trico­
tage est moins utile à l’esprit qu’au 
corps

“On ue verra jamais une person­
ne présenter un tricot comme une 
œuvre d’art et se vanter de ravoir 
tricoter, pas plus que de savoir cou­
dre. Il faut donc dire que le trico 
tage de bas, chaussettes, gants et 
autres vêtements est une œuvre ser­
vile et défendue le dimanche, aussi 
bien que de garnir une robe ou un 
chapeau.

Peut on “broder” le dimanche ?
'1 Broder sur canevas est cou si dé 

ré communément comme une œuvre 
artistique, qui exige plus d’atten- 
tiou d'esprit que le travail du corps 
et est destiné plus à la satisfaction 
de l’esprit qu’à l'utilité du corps.

“Voilà pour la broderie privée et 
domestique. Il pourrait en être 
autrement si plusieurs ouvriers 
d’une manufacture continuaient le 
dimanche des broderies considéra­
bles faites habituellement la semai­
ne. Ce serait là l’exercice du nié 
tier”.

mejonc et raltan, Sofas en cuivre
------ et autres fournitures.

•«-Dj hi ■ *j Nous venons de recevoir de
і jiMies voitures d’enfants, Ma-

chines à coudre, Machires à 
і і : : і L lit laver, (ordinaire et à pouvoir 

d’eau) Tordeuses, Planches 
• à repasser, etc

Pianos,Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de jjpcords au diamaud et à aiguilles,

СЄІ
vr<m d’t

$ desM. Ferdinand Michaud, de 
la Rivière du Loup est depuis 
hier à Edmundston en route 
pour St-Léonard et Van Bu­
re n Me.

І est
-

Icon-
fob
phiI f

rôtiOn demande deux jeunes tilles 
pour travailler à l’imprimerie du 
Madawaska

j
P*r11І pas

Pourquoi toits devriez avoir 
Le Bvunsivick

Tons-Phonographes dims un

vie:
fe.

{gg non
moili ifc casi
maiЩ;

.i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre 
en action pour 
jouer tous les 
records voulus.

pn 2°Lachambre 
il de son, ton-bois, 

fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant. 
3° Le Bruns­

wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendreunesoi- 
rée de loisir 
avec nous. Ve- 

•" nez ce soir.

le Cl 
les 
plei: 
coût

F am\ щ
E.

autres. Noue 
, , nous;mêmes d’une

mansuétude infinie, nous nous ab- 
solvous de nos fautes avec une in 
dulgence touchante, mais dès qu’il 
s agit du prochain, halte-là 
passe pas.

Parmi les jeunes gens, en est-il 
un seul qui pardonnerait à une jeu­
ne fille les écarts qu'il se permet à 
lui même avec une telle désinvoltu­
re, et pouvez vous me montrer un 
homme qui accepte avec sérénité 
que sa femme ne soit à la maison 
que pour manger et dormir, alors 
que lui-même trouve tout naturel 
a agir ainsi.

La femme a donc assez souvent 
raison de nous accuser, et pour no­
tre propre sécurité, il est bon de 
1 admettre quelquefois. Un coupa­
ble qui avoue et se répeut peut es- 

Jon. pardon. Avouons donc 
notre égoïsme et montrons notre re­
pentir, car nous avons 
nous faire pardonner.

A VENDRE:

Une automobile “Ford” en très 
bon ordre, à des coudilions faciles.

S'adresser au Bureau d'Euregis 
trement, Edmundston, N. B.
35 4 f--p.

défiiv.
ches
pent
prof

жon ne
ЖЛI

і ' fautA VENDRE -ft Mge■■v:ft 2 bons chevaux, de 1350 livres, 
avec voiture et harnais, à très bon 
nés conditions. S’adresser à

LEVITE MARTIN, 
Edmundston, N. B.

36 p.

qui

L , . : plus
II

Donc il n'est pas permis de trico­
ter, de filocher le dimanche, mais 

surtout s’il s’a 
beat et artisti

veniTel. 44-21
appt011 pourrait broder, : 

git d’uu travail déA VENDRE nàitCque. ■-І
ЖЯШЗПРШіТґкшя^жш игШмМі ЬеЛ:я^яй^іГПППГЗШШ^

Une belle jument âgée da 4 
et demi, de couleur brune. 

S’adresser à

ans

: sni
La MUTUAL LIFE OF CANA­

DA n'a pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

, FRANK LYNCH, 
Edmundston, N. B33 4 f. p. beaucoup à 

LE PASSANT. '

fc".- - • -
M. Jean Baptiste Michaud, notre 

magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Ibs’oc- 
cupe aussi d’assurance contre lo feu 
et il est^gent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance 
tre les maladies et les accidents.

*L F. Rice Sons Areux
Nous avons à l'Impi imerie du 

Madawàska de très jolies boites de 
papier qué none venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppas.

Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre “Singer ", Courtier d’immeuble et Boulanger Une jeune filie pauvre a des chan­

ces de se bien f marier n elle est jo­
lie et honnête, dit un bon. vieux et 
sage philosophe. Ce qui tend à 
démontrer qu’une jeune fille riche 
n’a besoin d’aucune de ces qualités, 
pour trouver un mari.

con- fusetUN MOT D’AVIS nouvNe retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
vous pouvez faire mieux ici. On demande un garçon et nne 

і pour travailler 4 l’Imprimerie 
Madawaska ^ne

Cuite

fille“Le Madawaska”
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